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rnie loi travaux, un tl'nlî' qui ténigno hauemuent do son et
du lia foi et eli la lditi\ dii sevs paroissiens,

. rudV . PQ ruulx a tÙ lit saint priêro ce mot résume
touto sa io.

Sos funirailles nit vit lieu, Iundli, à Sainte-Maiio du la lBeatucet
au milieu d'un concours continei on ti voit raremuent.

I4lisleven (hil curps ea teil lait luar N. I, grlnie Tire Thomna
Caron dlu ( ic u o Trois Il vères, Les cürdtsîî ' du pù > liei
t'lkuis par Iis iur.s k•lus granids vi ir-le Nlis iuillitx e*t it M isir
ls cures le Québec et dlel Lé%is.

1 -Service et avt'u l u r M. ie grald-vic ire Ciz..elu, assistè l
MeNssieurs l.s abaI s D. lartinui t I E. l'fard.

A irs l'lsulitt. NL lu grand e dru Caze u a fa it, en les'
ptroles mues, l'elogI du regre(tt fnt

NOUVELLES 1T FAITS DIVERS.

Le Iluiles Je I>/trole aux Eta-Unis -L'huile dl pétrole se rencontre
dnis certaines localités Il très-grande abondance ; elle ferne de véri.
tables filons liquides isu rallies dles terrains compris elire le bis silirien
et lit période tertiaire. C'est une aitière huileuse et noîrirre qui brûle
au contact d'une flamme, mais qui est. toujours purifiée par une ditilli.
lion avant ddar tl se dlins l'industrie comme ulile d'éclairage

En Chine, en Perise, dans lt Cauacalse, on courutit des gisements de
p/troIe depuis des, époques ts IL-recule: A certaines fête" de l'annlié, le
port de likou, aux confis, de lia mer Ca 1 ienne est illuminé par les
habitants au oîyen des liiile'a de pétrole ; plus légères qus" leau, elles y
surnagent; on y met le feua et blientt les vagues lancent jusqu'au ciel
mille tlsmmes gigantcsques.

Dans les Etats-Unis, à Bristol, à Middlesex, des ifiuves de gaz enflanitni-
s'échappent fies ies, des rivières et des fiisures du sol. Lorsque In, ceum-
pagne est couverte de nl- ige, quand l'eau est protégée par um nanteau de
glace, rien estit plus graiitliue et plus Inposant que le sliectacle de la
comibustio dles Vapeurs de pétrole lait f gimesole've par les eluforis du
venti, glisse à la surface des glaçons ; elle se protubti, sur lescuaitupigles
bînchies paea eige ëlle s'élance~ci gerbes lurieuses, en lenx d'ar-
tiflce vrainent splenidides. Ces ;hiiouneuîes étaient connus des încieus ;
Pline le Naturaliste parle des feux nattirels dui mont Chinière esl Asie
lineure, signalés avec situipfcititiou pIr les voyngeur.4.

C'est surtout aux Etiats-Unis, dans la le'nsylvunie, dans le pas de
l'Auie, que l'industrie extrait le combustible liquide des entrailles du sol.

On emploie did"rentes nitiodes pour extraire le pétrole, A Rlangoos
dans le 1iirnsti, ou fore les puits qui atteignent patrfois unlie 1irufoijeulr
de 6I à 91 mètres, dont l'orifice est solidement consolil par dles écla-
faudîhages. On descend litr fondru il du lsit un vnse de ltre au moyen d'une
corde qui glisse contie lue poutre; quand le vase est remplif d'huile, Il
esti ramené à li surrface du sol par des ouvricis qui tirent lia corde en
s'éloignant di puits ; on verse le Ilbuile dtns des cavit/s piratiquées dani
le sol, l'eau se rassemble par l telles h lit partie inftrieure, eti 1huile
minnrle est rectieillie liar décantation.

Aux Eatas-Unis, le mode d'extraction est mieux conçu. C'est une
pompe à vapeur qui utiL'ne à la surface fls sol les inills souterraines, auI
milieu desquelles s'enfoncent des imits plus ou moins profounls, qui attel-

îentjuaquî'i90 mètzres de hauteur. QielqIuefois lepetrolejuillit sponti
ntînent, cumule l'eau dles puits airtésiis ; dantes ce cils. il ie reste plus
qu'à le recueillir dans des bassitis uu de grandes cives île bois.

C'est surtout en i'nsylvanie que l'industrie nmricaine se livre à
l'extraction des huiles I mièrîles. L'un de ces puits est situé au bas d'unie
colline près d'unite rivière qui permet fitellement le transport dles fats
remplis de pétrole.

L'aspect dte ces pays est vrainent curieux et étrange: de toutes parts
des huits aiais de eurs charpentes ; à terres île l'huile et (le la boue ; le
long des chernInsa des ouvriers crasseux totl couverts d'huile, des ftsa
des tonneauîx, et çà et là des poicintîx avec de grndiiles alliches où on lit
ces mots On nefnie pas ici, qui rappellent que tout ce qiit es'.îIleiitour
est uonbistible et qu'une allumette iouîrrait mettre le feu à out un pays.

Les veines de ptrole ane sont lias flciles à rencontrer dans les terriains
oh elles circulett Il faut s'attendrt ans Cette industie à bien îles
ddeptions. 0CGnéralement l'aîproche lu filon lIquide se signale Isar îles
dbra d'une argile blene caractéristiquem. naîisous parler le journal

naisîricain, le Toronto Clobe, qui raconte naveient l'entliousiasme dlu
nlîsai1er quand Il a le bonheur de trouver l'huile ast bout de sa soude,

C'est-à-dire la fortune uit fond de son puits.
Quand le foreurrnconr les débris d'argile bleue satusrée d't

liîiiide ronnefître et buiilux, il se livre teiute sa jois Il retouîrne ein chique
dilts s bouche avec d/llce's, et avel tie figure rayonnante de sutistie'
tioti, ruisselituse l'huile et île sueur, Il s'écrie. '' Comine c'est beiai 1" Oui
vraiient, si vous avez desIter/t ts engagés li vîous font rùver dle béné.
races à venir;, ais autrement, ce n'est certainement pas beau comme
odeur et coup d'oel]. Le foreur est joyeux, car l'huile qu'il va puiser a

aune valeur de cinq centimes le litre, avec la perspective d'en valoir le
double I .'est-ce pas assez pour la rendre belle ? Lesail ienbqg scant
renarquîalies par leur malpropsretés et des quatre points cardinaux le bruit
ie& prdîles qui uettent en mlîouvensient lei furets se fait entendre dés -
grétnblemossit pendant la nuit entière.

h Chaque jour volt augnienter le nombre des voyageirs couverts de
bote qui, le saie sur lue dos, ont traversé lîa vase, e dcit!idó les arbre abattus,
et franchi les fss fatngusx sur les chianilisns à peine truc/s de Wyin
vt FlureIncev. lIlusieur vieientl chiercher une o qu'tîiln gu msinnt surs
de trouver , d'autres, les pochet gtriie's .de dlutidrs, viennent forer do
nouvesaux puilts et grosîir le noubre de ceux ii vxistent dlijà

Le renideiiant des diftrents pulis cst trs s variable. Il en est A làlie.
e'n P>enliane, qui uie fournisent aluie dix à duünt fûts par jour ; Il enu
-iste d'autres dMais li, rMue localité qui lirîiluisenît lsa le 45 000 ltres
en vigi quatre hîelres. et lancent ce liquide ulaitn'msphère jusqu'à
fine hauteur die 18 uiètre:is Dans le comté i'Erié, tn puitisa donni 300
fûts par jour ; l .lecrî. dans lOhio, uni trou de foraige aî vont! 90 000
lres tsi heue rel'aiolud, eqrîs.

C'est sortoutns tslîn que -lioisto u p/,troIs' ncqtiiert de
our en jour une pluis grande importance ; les puiiiqiiers se livrent à la

recherclhe des giamtrîents avec une activité fébrile qui rappelle la passion
du chsercheur d'or sallant à lit recherche des i s en Uiliforiniie. C'est
que l'huile iin raile, comme l'or, a. donné li riehesse à g1 iielques ouviriers
uîhsacuîr- le Tîria Co. cite in exeiple iri curieux le faveur subitu
de la for'tune:- ios reproduisons fdelcine't le rciil de ce juurn:i;,

'ers le comnimencement de l'aiiée t, un lu huui nomm
John hiwî lrrivait dans 1le district d'Enniskilleni, prè de Victoria.
Ituin par: de mauuvsaises :ill'eires, il levait ei'ort le p'e'ui d1'îrgenl qui lui
restait polir tenter li fortune et chercher des huiles minrIdes Il achète
sus terrain et cohrmence à forer lin puits. Dii utin au soir il creuse
pilbleinenit le sut, à toute heure son foret fnlipe la ruee avec activitó.
-Le lensdmain, il recomneivnce Fon travail, mais lhuile lie se rencontre
pas.- Juhi Shser dépense tiout son argent, perd Con crédit, ruise sa saut,*,
élpisie ses forces, et il se fnippe le front de déespsoir es royant l'huile
abonder ctez ses voisins (ii fosi t ortune. Le mulheureurx est à bout
dte ressourers ; ses poches sont Viles, ses vétemies toibent eun lambeaux
il est ruiné, dea troker, perdu à tout jamais. On dit aii me que ses bottes
psercées à jour ne tiennent plus à ses hpieds. et l'infirtun/ puisatier VI se
trouver fri cé de quitter ses travaux, car il n' (l de chauîtssuire potr
piétiner dasi11 l'huile et li boe. il via trouver humblement un cordonnier;
il se présente tristement, accauibattu par la luisère et li dennstise
une paire de bottes a crédit. Le cnlorsoiii'r repousse le mualhesireuîx 'avec
iîrrogîce ; il chasse aivre dédain le pauvre Shap, ,lii, sivuiant 'expression
amrnéicaine, ne vas plus uie laie île botte. -Le malheuretux foreur revient
à son puits; il s'iaitisse à terre dle délsesioir, et de grosses larmes roulent
sur ses jouîs bruîies par le travail. Cependant il t -e laisse pas longtemuIps
d4courager par sa douleur. Soudiiin il se dresse, et prend la rsolution
de tenter encore uit dernier effort. Demain. se dit'-il je frapierai mon
dernier cotal de sonde, je dlenuierai mon dernier coup île pompe, et ai
l'huile le vient pas, je quitterni cette terre pleine d'sinertume pur zagner
des pir.iges telles fivorables Johîti.t%çw se couche iccabl/, et se lève ilo
gndaui mtin. I reprend son outil perfo iteur, et rîn frappe le roc avec
t énergie ils ilEessoir Tnut à cotait, il croit entendre le cliputement d'un
iîIIdaalud Ce n'est t unî r/e, c'est l'hiîile qui nute siiluinste et nouillots-

finle, c'est le ptrole qui s'échappe enîtiti die sa prison sécuire. Le
courant algmente, le toritît se pr/ciilite. n t bruit terrible se tiîitenenire,
Voilà l'huile uinérale qui déborde le l'orifice dii puils, qu11i rugit comme
la teulptei et se précipite sur le sol cumne l'iîondation. l.e pétrole
remlliit un bassin begne re, piii Il lbtrile, il envuhsit tous les canaux et
roule sur le sol jusqu'au llitck-Creek-, o Il est entrati/ vers le lac el le
. nint-lsirn. 'Vous <lire ce iquî'téproitViti t l, ce îtuomeîrnt Sltaw n'est pas ficile
à décrire ; rdes ssieCtelct rs racontent qu'il éleva son chapeau avec enthoi-
asine, qu'il su nit pou sr îles hourrusa sii du, sautant de joie, sans respect

pour ses puvres buttes percées à jour,
Eientèt tous les voisits îccoureut et îlemreent dJ'aidsr le puisatier à

recueillir son huile. Connues la fortune de l'humble trailleur a chaiigà
l'allure de ses voisins I Ils ne l'appellent pius avec nméprIs le hipre Jonit,
muis le saluent respectueusement sous le noms de iissimiUnr Slawy. Quelle
belle lierle pur celui-ci, et quel fortiti inoientl Sans se livrer plus
longtemps à sa joie si légitinie, il se met en' mesure, en bon commerçant,
île jsînîger le volume dli hlqsîide que fournit son pulis. Il reconnist que le
trou uie forage produit deux fûts de 180 litres e'n une nillnte et demsie. ce
ini fait lie cours île l'huile étint de I fr. 40 cent. l'li'ctolitre 3 fr. 3G

cent. par inii.ute ou 201 fr. 60 cent. par heure, c'et-3-dne 8 38 fr. 40
cent einiigt-quîatre Ieures, et us uillion et deuil de frueiicc par ain sans
costuter les dianchés en negligeint les fraucti on-. "Ni l's auuteunrs
célèbres des .llile et luneuits, ajoutr le Toronto (lioen mtme Alexandrn
Dunsn, n'ont put, imaginer iune transformation si sut ite que celle de John
Shiuw: le nsit ini, c'est un nîîendinut; le soir, c'est siti in itliunilre capailblo
île saitsfaire tolites les f uotisies qn'n se procure ait prix d l'or."

Riche et c/lèbre, Jotha it nie devait pas longtemps jouir île faveurs
île su dlestinée. Un ait après cet lieireux 'véieuî'nt. Il toiîi ul1 nh rans son

puils, et trouva lia tort dans le gotfre d'huile qui un butant lui î'aat
donn6 la fortune.

lexploitatioti de l'huile minérale offre parfois de graMisLs irils, et son


